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INTRODUCTION GENERALE  

Mostaganem est une ville où nombre de familles revendiquent la citadinité légitimée 

par des origines turques et andalouses. Elles continuent, malgré une augmentation 

démographique et une urbanisation accélérée de la ville, à former des isolats citadins 

conservateurs en milieu urbain. Aussi les quartiers anciens qui existent à Mostaganem comme 

Tigdit , Tobbana, Derb et Mazagran ou La vallée des Jardins (en banlieue)  ont cet aspect 

historique autour duquel ont évolué des mythes et des représentations sociales qu’on retrouve 

aisément aujourd’hui à travers les réseaux sociaux.             

 Ce travail s’intéresse au  discours des internautes autour de l’appropriation de 

l’espace, de la légitimité et de la revendication de la primauté de ce dernier. Aussi, pour voir 

comment se manifeste ce discours, nous nous sommes intéressés au réseau social Facebook et 

plus précisément la page  « Tidjdite Mostaganem ». Ce qui a attiré notre attention dans le 

discours des commentateurs, c’est la stigmatisation de l’Autre, qu’ils estiment n’ayant pas les 

critères nécessaires pour appartenir au cercle fermé « des  légitimes ».  

Ainsi, pour passer à l’essentiel de ce que nous allons traiter, et après avoir élaguer de 

nombreuses questions primaires, notre problématique va être la suivante : comment se 

manifeste le discours légitimaire de l’appropriation du quartier de Tidjddite dans le 

discours des internautes ?   

Notre principal objectif consiste à étudier  les différents types de messages véhiculés à 

travers le discours des internautes autour de l’appropriation du quartier de Tidjdite (quartier 

urbain de la ville de Mostaganem), commentaires qui vont de la revendication à la 

xénophobie.   

D’autres questions secondaires viennent s’ajouter et auxquelles nous allons essayer de 

répondre aussi : 

 Pourquoi ce besoin d’appropriation ? 

  Ce discours légitimaire est-il violent ? 

 Pourquoi précisément le quartier de Tidjddite ? 

Afin de mener à bien ce travail nous allons brièvement rappeler que Mostaganem a 

connu, comme beaucoup d’autres régions du pays, plusieurs civilisations qui se sont succédé 

au fil des siècles. Ce qui nous intéresse et motive notre recherche, c’est de comprendre  

pourquoi certains conflits ségrégationnistes et communautaires (origines citadines/rurales) 

continuent de subsister malgré l’évolution et l’avancement qu’a connu la ville, notamment 

lorsqu’il s’agit d’alliances matrimoniales. 



Introduction  

 

8 
 

Notre corpus, dont nous parlerons plus longuement en partie méthodologique, est 

composé à de commentaires d’internautes publiés sur la page publique « Tidjddite 

Mostaganem » à laquelle nous avons pu accéder sans autorisation d’un administrateur et, par 

conséquent, avons pu collecter un échantillon afin de constituer notre corpus sous forme de 

captures d’écran. 

Notre recherche s’inscrit à la fois  dans le domaine de l’analyse du discours numérique 

et celui de  la sociolinguistique urbaine. 

Notre travail est divisé en trois chapitres : 

Dans le premier chapitre il s’agira du contexte et concepts théoriques. Le deuxième 

chapitre  portera sur la méthodologie. Tandis que le troisième  chapitre sera consacré à 

l’analyse du corpus  et l’interprétation des données, le dernier sera une conclusion générale. 

 

Etat de l’art  

Plusieurs spécialistes en sociolinguistique et psycholinguistique se sont intéressés à 

des problématiques proches de la nôtre. On peut citer, sans prétendre à l’exhaustivité les 

recherches,  notamment de : 

 I.Chachou dans : «Mostaganem avant l’envahissement, 2019 », analyse des 

commentaires qui s’articulent autour du thème de l’appropriation de l’espace central de la 

ville par les urbains dont une partie se réclame de la vieille citadinité.  L'analyse des 

commentaires sur l'appropriation de l'espace central de la ville par les urbains, dont certains se 

réclament de la vieille citadinité, révèle plusieurs points de vue et préoccupations. Voici 

quelques observations sur les différents aspects abordés dans ces commentaires : 

La nostalgie de la vieille citadinité : Certains commentaires expriment une forte 

nostalgie pour la vieille citadinité et regrettent les changements dans l'espace central de la 

ville. Ils soulignent l'importance de préserver l'histoire, l'architecture et le patrimoine culturel 

de la ville, en particulier dans son cœur historique. 

Les conflits d'intérêts : Certains commentaires soulignent les conflits d'intérêts entre les 

différents groupes urbains et les tensions qui en résultent. Les personnes se réclamant de la 

vieille citadinité peuvent percevoir les nouveaux arrivants comme une menace pour leur 

identité culturelle et sociale, tandis que ces derniers peuvent se sentir exclus ou stigmatisés. 

D’une part, la majorité des revendications de la vieille citadinité ne font qu'alimenter 

les divisions entre les habitants de la ville, et d’autres part,il faut trouver un équilibre qui 

respecte le passé tout en embrassant l'avenir. 
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Le développement urbain : Certains commentaires mettent en avant la nécessité d'un 

développement urbain équilibré et réfléchi ; ce développement urbain ne doit pas être laissé 

au hasard, mais doit être planifié de manière à préserver notre héritage tout en répondant aux 

besoins des habitants d'aujourd'hui." 

En analysant ces commentaires, il est clair que l'appropriation de l'espace central de la 

ville par les urbains, en particulier ceux se réclamant de la vieille citadinité, suscite des débats 

et des réflexions sur l'identité urbaine, l'histoire, la diversité et le développement urbain 

équilibré. La gestion de ces aspects devient essentielle pour créer des villes accueillantes, 

durables et dynamiques pour tous leurs habitants. 

Quant à L. Messaoudi dans « Urbanisation linguistique et dynamique langagière dans 

la ville de Rabat. Dans cahiers de sociolinguistique. 2001 » Aborde la dynamique langagière, 

à partir d’observations faites dans  différents quartiers de la ville, aussi bien intra muros 

qu’extra muros. Elle redéfinit le concept de territoire qui a fait l’objet d’approches 

intéressantes et approfondies, à l’intérieur de la dichotomie traditionnelle qui considère la 

médina (ville traditionnelle) comme le centre de la ville ancienne et la ville nouvelle dite  

européenne.  

Aussi, nous citerons « Etudes en sociolinguistique urbaine –langue et territoire, 

2014 » également de  L.Messaoudi qui,  à travers différentes études réalisées, arrive au 

constat général que le parler  entre (urbains et ruraux) est souvent un indicateur du lieu de 

production d’origine, beaucoup plus que de l’appartenance sociale.  
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1-  Bref historique de Mostaganem 

  

Mostaganem, à l’instar de  plusieurs villes d’Algérie qui ont une histoire 

médiévale, est réputée pour ses nombreuses valeurs culturelles et artistiques : ville des 

« Quarante quatre marabouts » Elle s’est en effet distinguée au cours de son Histoire par un 

patrimoine dont l’expression plurielle a traversé les époques sur plusieurs générations.  

Ville portuaire située à 80 kilomètres à l'est d'Oran, Mostaganem est chef-lieu d’une 

wilaya fortement littorale qui s’étend sur 125 kilomètres. La wilaya compte 10 daïrates et 32 

communes. Son territoire couvre une superficie de 2 269 km². La wilaya est à vocation 

agricole. 

La plupart des historiens du Centre de Recherche en Anthropologie Sociale et 

Culturelle (CRASC), à l'instar de l'historien Bourahla Abdelkader, s'accordent à dire que le 

nom de Mostaganem provient du berbère : mmas qui veut dire « centre » ou « au milieu » 

et tghanim(in) qui veut dire « les roseaux » 

Mostaganem, est parmi les villes patrimoniales de l’Algérie, qui sont organisées 

partiellement ou dans leur totalité, autour de sites historiques et de vieux quartiers. La 

conception de ces sites historiques est souvent considérée comme une vraie leçon 

d’architecture, témoins de l’histoire, des traditions et de la culture du pays. 

La région de Mostaganem était peuplée depuis la période préhistorique, lorsque les 

premiers humains s'y sont installés. Le site de Majdoub, date de la période du premier âge de 

pierre. Les premiers vestiges de présence humaine dans la région remontent à environ 

30 000 av. J.-C.1  

La ville de Mostaganem a été fondée à l'époque phénicienne sous le nom de 

Murustaga, et elle se présentait sous la forme d'un port et d'un terminal maritime reliant l'Est 

et l'Ouest.La présence phénicienne dans la région de Mostaganem était plus évidente dans le 

port de Kiza, situé dans la commune de Sidi Belattar à 26 km l'est de Mostaganem et qui 

faisait partie du royaume de Numidie. Ce site archéologique dispose des vestiges dont des 

céramiques remontant aux périodes phénicienne et romaine. 

                                                             
1 Information recueillie sur le site Wikimonde : https://wikimonde.com/article/Mostaganem consulté le 

20/03/2023 

https://wikimonde.com/article/Centre_de_recherche_en_anthropologie_sociale_et_culturelle
https://wikimonde.com/article/Centre_de_recherche_en_anthropologie_sociale_et_culturelle
https://wikimonde.com/article/Langues_berb%C3%A8res
https://wikimonde.com/article/Pr%C3%A9historique
https://wikimonde.com/article/Ph%C3%A9nicienne
https://wikimonde.com/article/Sidi_Belattar
https://wikimonde.com/article/Numidie
https://wikimonde.com/article/Mostaganem
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La ville fut reconstruite par les Romains qui lui donnèrent, au temps de Gallien (260-

268), le nom de Cartenna. Le site semble avoir été occupé durant le haut Moyen Âge. La 

région de Mostaganem était le foyer des tribus berbères Zénètes des Maghraoua pendant 

le Moyen Âge, elle faisait partie des villes de cette confédération dont le territoire est 

le Dahra. 

Mostaganem est mentionnée pour la première fois par Al-Bakri au XI
e siècle. Il la 

décrit comme une ville située « dans le voisinage de la mer » vivant des cultures de son riche 

terroir, notamment de ses plantations de coton. Elle est dès cette époque entourée d’un 

rempart. 

En 1082, le prince Almoravide : Youssef Ibn Tachfin, y construisit un fort appelé 

« Bordj El-Mehal », l'ancienne citadelle de Mostaganem. Le nom de Mostaganem ne figure 

pas dans l’histoire pendant toute la période almohade qui contrôlait  théoriquement 

le Maghreb central. La décadence des Almohades permit aux Maghraouas de devenir 

complètement maîtres de la région La ville appartient par la suite aux  Zianides  

de Tlemcen et Mérinides de Fès, deux dynasties berbères. 

En 1511, les Espagnols imposèrent aux habitants de Mostaganem un traité de 

capitulation. Pour prévenir cette occupation, les Ottomans prennent la ville en 1516 Après 

plusieurs années de résistance, les habitants firent appel à Khayr ad-Din Barberousse avec 

l’aide duquel ils infligèrent aux Espagnols une sérieuse défaite lors de la bataille de 

Mazagran (1558). Mostaganem passa alors sous la domination des Ottomans, elle fut agrandie 

et fortifiée par Khayr ad-Din. 

En 1792, les Ottomans font transférer une partie de la population de la ville à Oran, 

devenue la nouvelle capitale de l'Ouest algérien après sa prise des Espagnols Mostaganem est 

l'une des villes de l'époque pré-coloniale dont la population dépassait les 10 000 habitants,à la 

veille de la colonisation, elle était plus importante qu'Oran .2   

L’importance de la cité date de l'occupation Ottomane dès 1516 qui y installe une 

garnison et agrandit son enceinte. Avant 1833,  la ville de Mostaganem était fortifiée, 

délimitée par des remparts qui comptaient 5 portes : la porte d’Arzew (Ouest), la porte de la 

Mer (Nord), la porte de Mascara(Sud-Ouest), la porte des Sauterelles (el Djrad) au Sud et la 

dernière, la porte des Mdjahers au Sud-Est. A l’intérieur, on comptait essentiellement trois 

                                                             
2  Source de l’information sur le site Wikipédia : https://fr.wikipedia.org/wiki/Mostaganem  consulté le  

21/03/2023 

https://wikimonde.com/article/Romains
https://wikimonde.com/article/Gallien
https://wikimonde.com/article/260
https://wikimonde.com/article/268
https://wikimonde.com/article/Z%C3%A9n%C3%A8tes
https://wikimonde.com/article/Maghraouas
https://wikimonde.com/article/Alg%C3%A9rie_pendant_le_Moyen_%C3%82ge
https://wikimonde.com/article/Al-Bakri
https://wikimonde.com/article/1082
https://wikimonde.com/article/Almoravide
https://wikimonde.com/article/Youssef_Ibn_Tachfin
https://wikimonde.com/article/Maghreb_central
https://wikimonde.com/article/Almohades
https://wikimonde.com/article/Zianides
https://wikimonde.com/article/Tlemcen
https://wikimonde.com/article/M%C3%A9rinides
https://wikimonde.com/article/F%C3%A8s
https://wikimonde.com/article/1511
https://wikimonde.com/article/Espagne
https://wikimonde.com/article/Empire_ottoman
https://wikimonde.com/article/1516
https://wikimonde.com/article/Khayr_ad-Din_Barberousse
https://wikimonde.com/article/Bataille_de_Mazagran_%281558%29
https://wikimonde.com/article/Bataille_de_Mazagran_%281558%29
https://wikimonde.com/article/1558
https://wikimonde.com/article/1792
https://wikimonde.com/article/Empire_ottoman
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mostaganem
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quartiers : Derb-Tebbana, El-Matemare et Tidjditt, situés sur un terrain en pente le long des 

deux rives de l'oued (Ain Sefra, affluent du Chelif) et des constructions appelées El Arsa (le 

village des citronniers).  Ces espaces intra-muros constituaient la Cité. Et, les habitants, 

citadins donc,  étaient principalement des mauresques exilés après la RECONQUISTA, des  

Ottomans puis des Kouloughlis.  

I.Chachou dans son article divise la citadinité en deux périodes, dont la première est 

 Pré-ottomane : elle est berbéro-arabe, almoravide, chérifienne, andalouse, juive et judéo-

andalouse (…) La seconde est Ottomane c’est cette dernière qui va dominer les autres eu 

égard au pouvoir politique, militaire et économique que les familles turques, et plus 

tard Kouloughli, détiendront dans la ville durant les trois siècles pendant lesquels fut établi le 

pouvoir ottoman, puis pendant la période de la colonisation française» 3   

La  principale activité des citadins appelés en algérien « Hdar » était le commerce et 

l’artisanat. L’autre partie de la population, extra-muros,  beaucoup plus importante d’un point 

de vue du nombre était composée de tribus dont les plus connus sont les Mdjahers 

(confédération des Banu Hilal) et des Hchem, Beni Zeroual, Ben Ouragh, Ben Zentis, Beni 

Gheddou, et Chorfa. La principale activité de ces derniers était l’agriculture et l’élevage. 

L’origine de ces tribus est différente : Les Mdjahers se revendiquent des Banou Hilal, donc 

Arabes :  

« Les Medjahers sont d’authentiques arabes descendants des MEHALS nom de l’ancienne 

confédération arabe issue des Benouhillal venue en Algérie au X° siècle, les Mehals étaient maitres de 

Mostaganem avant les Turcs ou ils construisirent Bordj El Mehal en 1082 (actuelle prison des 

femmes)».4  

La cité fut occupée par les Français en juillet 1833 définitivement suite au traité de la 

Tafna en mai 1837. L’occupation achevée, elle a reçu les premiers colons en 1845. 

  La ville s'agrandit à mesure que la colonisation peuple l’immédiat arrière-pays et que 

le développement des communications la met en relation avec les régions de l’intérieur. La 

ville va connaître de nombreux changements. Le percement de rues et de boulevards, sur le 

                                                             
3Ibtissem Chachou, « Mostaganem avant l’envahissement » : fragments de discours numériques autour de 

l’appropriation de l’espace de la ville”, Les Cahiers d’EMAM, N°31,  2019, article en ligne  

http://journals.openedition.org/emam/2128 ; DOI:, consulté le 29/05/2023 
4 Ibtissem Chachou, « L’auto-désignation et l’hétéro-désignation comme procédés langagiers de ségrégation 

urbaine : le cas de la ville algérienne de Mostaganem », Revue Synergies Algérie, 2012.N° 15, pp. 169-177/175 
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modèle des villes européennes, provoque ainsi la disparition de nombreux vestiges et 

monuments.                 

Ainsi, Mostaganem est une ville dite citadine. De nombreuses familles revendiquent 

des origines turques et andalouses . Elles continuent, malgré l’urbanisation accélérée de la 

ville, à former des isolats citadins conservateurs en milieu urbain et aussi malgré un exode 

rural important qui s’est produit en plusieurs étapes dont la plus récente est la période de la 

décennie noire (1990-2000) pendant laquelle les habitants des douars alentours ont fui le 

terrorisme pour Mostaganem qui représentait un lieu plus sûr.  

D’un point de vue purement linguistique, on distingue trois parlers différents à 

Mostaganem : un vieux parler citadin conservé au sein des familles de souche citadine dites 

« Hadars » et un nouveau parler urbain qui emprunte à la fois des parlers citadins et des 

parlers ruraux et qui est influencé par la koinè chez les jeunes locutrices d’origine urbaine. On 

note également un parler rural chez les locuteurs récemment immigrés. 

Mostaganem est une ville culturelle qui a organisé plusieurs festivals tels que le 

festival du Malhûn, théâtre scolaire, de la musique chaâbi, de la musique andalouse et des 

Aïssaouas. C’est  aussi une ville à dimension mystique réputée pour ses saints marabouts, ses 

savants et ses érudits dans les sciences religieuses dont ils constituent une des curiosités 

culturelles propres à la région du Dahra où sont enterrés, selon les croyances locales, plus de 

quarante-quatre saints connus sous l'appellation « Rabâa ou rabiine (quarante-

quatre) chechias » ou « El Majaher » comme les nomme le poète Bentobdji 

La ville abrite aussi plusieurs confréries soufies telles que la zaouïa alaouia, dont elle est 

originaire de l'historique faubourg de Tigditt. Cette confrérie porte le nom de son 

fondateur, Ahmad Al Alawi, auteur d'un grand nombre d'ouvrages religieux à connotation 

soufie. 

2-   Tidjddite :  le quartier historique  

Le quartier de Tigdit est le noyau ancien de Mostaganem, situé hors des murs de la 

ville sur la rive droite l’Oued Aïn-Sefra. Il abrite de vieilles mosquées ainsi que des 

sanctuaires dont celui de Sidi Maâzouz al-Bahri, un mystique berbère du XII
e siècle .  Le nom 

de Tigdit, cité comme le premier toponyme de Mostaganem, vient du berbère et signifie 

« sablière », de (igdi, ijdi, nom du sable en berbère).  

https://wikimonde.com/article/Turquie
https://wikimonde.com/article/Al-Andalus
https://wikimonde.com/article/Exode_rural
https://wikimonde.com/article/Exode_rural
https://wikimonde.com/article/Cha%C3%A2bi_alg%C3%A9rien
https://wikimonde.com/article/Musique_arabo-andalouse
https://wikimonde.com/article/Marabout_%28islam%29
https://wikimonde.com/article/Dahra_%28Alg%C3%A9rie%29
https://wikimonde.com/article/Zaou%C3%AFa_%28%C3%A9difice_religieux%29
https://wikimonde.com/article/Ahmad_Al_Alawi
https://wikimonde.com/article/Berb%C3%A8res
https://wikimonde.com/article/XIIe_si%C3%A8cle
https://wikimonde.com/article/Langue_berb%C3%A8re
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Le quartier est considéré comme une ville jumelle plutôt qu’un simple quartier. Il 

comprend dans sa partie ouest, un sous quartier appelé Kadous El-Meddah qui tient son nom 

de la principale rue qui constituait un lieu de rencontre des poètes et « meddahs ». 

L'ensemble Derb-Tebbana situé sur la rive gauche et cerné d'une muraille est 

dénommé « El Bled ». Il était réservé au commandement beylical et à l’aristocratie locale, il 

constitue le noyau de la ville traditionnelle qui abrite plusieurs édifices religieux et 

administratifs. Le quartier de Tobbana (en turc Top Hana, « la batterie ») était le quartier turc 

de la ville. Il est situé au nord de l'actuelle place du 1er-novembre-1954. C'est dans ce quartier 

qu'était disposée la batterie qui surveillait le port. Le quartier de Derb est l'un des plus vieux 

quartiers de la ville, construit sur une colline rocailleuse qui domine le ravin de l'Aïn Sefra. Le 

quartier est une zone de transition entre la ville moderne et l'ancestral faubourg de Tigdit. Il 

renfermait toutes les institutions et autres structures de vie communautaire où vivaient en 

harmonie les communautés juives, arabo-berbères, turques et kouloughlis. Il abrite la 

synagogue et l'une des plus vieilles mosquées de la cité, construite en 1340-1341 par Abu El 

Hassan. Le quartier est profondément dégradé depuis la colonisation française à nos jours. 

Le quartier El-Matemare est également situé sur la rive droite, il comportait sa propre 

muraille qui se distingue par la citadelle du Bordj El-Turcs. Au nord de ce quartier, se trouve 

la porte des Medjaher, à proximité du parc du 20-août, construit en 1964. 

Les remparts de la ville étaient constitués d'une muraille qui entoure les quartiers 

historiques de Tobbana, Derb, El Arsa et Matmore et une grande partie de la ville européenne. 

La construction de ces remparts s'est étalée sur plusieurs périodes. Le Palais du Bey 

Mohammed El Kebir ou « Dar El Makhzen », construit en 1790 dans la partie basse du 

quartier Tobbana. Bordj El-Turcs ou Fort de l'Est est construit au XVI
e siècle sur les hauteurs 

du quartier Tigdit . 

Selon les croyances locales, Mostaganem est protégée des calamités par sept gardiens, 

dont trois gardiens de la mer : Sidi El Mejdoub au nord de la ville, Sidi Mazouz au port et Sidi 

Kharchouch au sud, qui sont les protecteurs de Mostaganem par la mer. Elle est également 

protégée par les quatre gardiens de la terre : Sidi Lakhdar, le gardien du Dahra, Sidi Bendhiba, 

le gardien des Medjahers (saints patrons de la région), Sidi Belkacem le gardien de guebala et 

Sidi Said: saint patron de la ville. 

https://wikimonde.com/article/Langue_turcophone
https://wikimonde.com/article/Juives
https://wikimonde.com/article/Arabe
https://wikimonde.com/article/Berb%C3%A8res
https://wikimonde.com/article/Turcs_%28peuple%29
https://wikimonde.com/article/Kouloughlis
https://wikimonde.com/article/Abu_al-Hasan_ben_Uthman
https://wikimonde.com/article/Abu_al-Hasan_ben_Uthman
https://wikimonde.com/article/Alg%C3%A9rie_fran%C3%A7aise
https://wikimonde.com/article/1790
https://wikimonde.com/article/XVIe_si%C3%A8cle
https://wikimonde.com/article/Dahra_%28Alg%C3%A9rie%29
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Comme il est cité plus haut, des quartiers historiques existent à Mostaganem comme 

Tigdit , Tobbana, Derb qui ont cet aspect historique autour du quel ont évolué des mythes et 

des représentations sociales qu’on retrouve aisément aujourd’hui à travers les réseaux 

sociaux.5  

 

3- L’analyse du discours numérique 

  

L’analyse du discours numérique met en place des dispositifs méthodologique et 

théoriques qui puissent rendre compte du fonctionnement spécifique des discours natifs 

d’internet. 

Selon Louise Merzeau sur le numérique : 

« L’essor du numérique ne se réduit ni à une nouvelle codification des contenus, ni à 

l’introduction d’un nouveau canal de circulation, c’est une transformation 

environnementale qui affecte les structures et les relations. Une telle mutation ne 

déstabilise pas seulement des usages et des objets. Elle remet en question les 

modèles conceptuels qui servent à les formaliser. »6   

Selon L. Merzeau, l'essor du numérique ne se limite pas simplement à la conversion de 

contenus traditionnels en formats numériques ou à l'ajout d'un nouveau canal de diffusion. Il 

engendre une transformation profonde de notre environnement, qui affecte les structures et les 

relations existantes. Cette transformation numérique remet en question les modèles 

conceptuels traditionnels sur lesquels reposent nos cadres de pensée et nos façons de 

formaliser les usages et les objets. Les avancées technologiques et l'adoption généralisée des 

technologies numériques ont un impact sur tous les aspects de notre vie ; d’ailleurs, la montée 

en puissance du domaine numérique ne se limite pas à une simple reconfiguration des 

contenus ou à l'émergence d'un nouveau moyen de diffusion, mais constitue plutôt une 

transformation environnementale qui a un impact sur les structures et les relations. Cette 

évolution profonde ne perturbe pas uniquement les pratiques et les objets, mais remet 

également en cause les schémas conceptuels utilisés pour les formaliser.   

Selon Anne-Marie-Paveau  

                                                             
5 Lakhdar Yamani et Kouider Brahimi, «  Evolution sociale et reconfiguration spatiale : la ville de 

Mostaganem », revue Insaniyat, CRASC volume 44-45, Oran, 2009, pp. 175/193 
6 Louise Merzeau  « Du signe à la trace », dans Médium 2009/1 (N°18), pp 21- 36 

https://www.cairn.info/publications-de-Louise-Merzeau--42791.htm
https://www.cairn.info/revue-medium.htm
https://www.cairn.info/revue-medium-2009-1.htm
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L’analyse du discours numérique s’appuie sur une conception symétrique de la linguistique, 

qui souhaite discuter les conceptions logocentrées de la linguistique. Une linguistique 

symétrique s’accorde une place équivalente au langagier et au non-langagier dans l’analyse 

linguistique, et repose sur une conception composite de la langue et du discours. 

 

«  L’analyse du discours numérique consiste en la description et l’analyse du 

fonctionnement des productions langagières natives d’internet, et plus 

particulièrement du web 2.0, dans leurs environnements de production, en mobilisant 

à considération égale les ressources langagières et non langagières des énoncés 

élaborés »7.  

 

Pour A M Paveau : L'analyse du discours numérique se réfère à l'étude et à l'analyse 

du fonctionnement des productions langagières spécifiques à l'environnement d'Internet, en 

mettant l'accent sur le web 2.0. Elle s'intéresse à la description et à l'analyse des élaborés dans 

ces contextes de production, en prenant en compte de manière équivalente les ressources 

langagières et non langagières qui y sont utilisées. Les productions langagières Les natifs 

d'Internet sont caractérisés par leur nature interactive, leur rapidité de diffusion, leur 

multimodalité et leur variété stylistique. 

Dans l'analyse du discours numérique, il est important de prendre en compte à la fois 

les aspects langagiers et les éléments non langagiers qui interviennent dans la communication 

en ligne. Les ressources langagières comprennent les mots, les phrases, les structures 

grammaticales, les formes d'expression spécifiques à Internet et les pratiques discursives 

propres à chaque communauté en ligne. Les ressources non langagières, quant à elles, font 

référence aux éléments visuels, tels que les images, les vidéos, les graphiques, ainsi qu'aux 

aspects de mise en page, de design et d'interaction de l'interface en ligne. Ces éléments jouent 

un rôle essentiel dans la construction du sens et dans la manière dont les messages sont 

interprétés et compris. 

L'analyse du discours numérique permet de comprendre comment les utilisateurs 

d'Internet utilisent les ressources linguistiques et non linguistiques pour s'exprimer, interagir, 

partager des informations, créer des communautés en ligne, influencer l'opinion publique, et 

plus encore. Elle explore également les dynamiques de pouvoir, les normes sociales et les 

structures discursives qui émergent dans ces environnements de production spécifiques. 

                                                             
7 Marie-Anne Paveau, «  L'analyse du discours numérique. Dictionnaire des formes et des pratiques » , 

Hermann, coll. « Cultures numériques », Paris, 2017,p 396  
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En résumé, l'analyse du discours numérique se concentre sur l'étude du fonctionnement des 

productions langagières sur Internet, en mettant en évidence les caractéristiques spécifiques 

au web 2.0, tout en régressant de manière équilibrée les ressources langagières et non 

langagières qui contribuent à la construction du sens dans ces contextes en ligne. 

 

4- Les Réseaux Sociaux Numériques (RSN) 

Le  terme de « réseau social » est depuis quelque temps particulièrement galvaudé 

dans le champ d’Internet. Il est en effet constamment mobilisé en référence au Web 2.0, 

concept dont l’objectif est de donner une cohérence ex post à une génération de services 

Internet supposés marquer une évolution significative par rapport aux modèles antérieurs. 

 On propose ici de définir un « réseau social numérique » de manière plus stricte 

comme un réseau social formalisé par l’intermédiaire d’un dispositif fondé sur les 

technologies de l’information et de la communication et spécifiquement dédié à la 

constitution ou à la reconstitution de connexions sociales, à leur gestion et/ou à leur 

mobilisation à des fins personnelles ou professionnelles. 

D’ailleurs, depuis le début des années 2010, de plus en plus d’organisations 

(entreprises, administrations, associations…) jouent la carte des réseaux sociaux numériques.8 

[Revue Personnel, 2011]. Ces plateformes sont en effet perçues comme de nouveaux moyens 

de décloisonner les échanges, d’y apporter plus de transversalité, d’impulser de nouvelles 

formes de collaboration, d’améliorer la circulation de l’information et le partage des 

compétences, tout en luttant contre la surcharge informationnelle. Ainsi, se dessine la 

perspective d’une transformation profonde des modes et des voies de communication dans 

l’entreprise. 

 

5- La psychologie de l’espace  

C’est l’étude des relations et interrelations entre l’individu et son environnement 

physique et social, dans ses dimensions spatiales et temporelles, qu’elles soient conscientes ou 

inconscientes.  

L’évolution spatiale, durant des siècles, a façonné une ville cosmopolite ou 

coexistaient des ethnies diverses : berbères, arabes, turcs ou européennes et où chacune d’elles 

a marqué l’histoire par un patrimoine culturel et architectural qui subsiste jusqu’à nos jours. 

                                                             
8 Revue Personnel, 2011 « Les réseaux sociaux numériques : analyse de leurs utilisations dans le cadre de 

l’internationalisation des petites entreprises », Article en ligne :URI https://id.erudit.org/iderudit/1062491ar, 

DOI  https://doi.org/10.7202/1062491ar, consulté le 24/04/2023 

https://doi.org/10.7202/1062491ar
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Comme toute ville traditionnelle algérienne telle que Tlemcen, Mascara ou Constantine par 

exemples, Mostaganem n’apparait pas à priori comme un modèle de ville fortement marqué 

par le cachet arabo musulman ; le plus important de son patrimoine archéologique ou 

architectural, elle le doit essentiellement à la longue présence française, qui fit d’elle tant sur 

le plan défensif que sur l’urbain une ville à configuration coloniale. Cependant, le centre 

historique de la ville de Mostaganem se compose de plusieurs quartiers (Tobbana, Derb, 

Matmore et Tijditt) témoins d’un passé patrimonial prestigieux et occupant des territoires 

centraux confèrent à la ville une connotation particulière, où le traditionnel coexiste avec le 

moderne  

Prendre possession de l’espace est le geste premier des vivants et surtout des hommes. 

La preuve première de l’existence de l’homme c’est d’occuper l’espace afin d’affirmer son 

identité. L’espace est aussi vital que l’air, il est source de la vie, il est la vie(...), Quel que soit 

l’espace que l’on rencontre, il s’agit toujours de se l’approprier et de le partager avec les 

autres.   

Avant d’aborder les aspects sociolinguistiques d’un lieu, il s’avère primordial de situer 

celui-ci politiquement, historiquement, géographiquement, culturellement.  

Pour Calvet : « Connaître l’histoire d’une ville, son processus de construction pour 

comprendre son fonctionnement et expliquer son avenir ».9   

Selon Calvet pour mieux saisir le fonctionnement actuel et de projeter l'avenir d'une 

ville, il est indispensable d'acquérir une connaissance approfondie de son histoire, ainsi que 

du processus de sa construction.  Cette démarche permet de comprendre les fondements sur 

lesquels la ville s'est développée, et se familiariser avec les événements historiques et 

culturels qui l’ont façonné, pour acquérir une compréhension approfondie de son 

fonctionnement actuel. Cette connaissance historique fournit des clés d'interprétation pour 

éclairer les dynamiques urbaines contemporaines et envisager les perspectives futures de la 

ville. 

   
D’ailleurs, Thierry Bulot et Louis Jean Calvet sont des chercheurs qui ont contribué de 

façon non négligeable au développement de cette nouvelle discipline par leurs travaux de 

recherche, traitant de la relation entre les faits linguistiques et l’espace urbain.   

Comme le mentionne  L. Messaoudi dans son article « Langue et Territoire. Etude 

en sociolinguistique urbaine »,  Aspects de la sociolinguistique urbaine au Maghreb. De 

                                                             
9 Louis-Jean Calvet « Les voix de la ville revisitées. Sociolinguistique urbaine ou linguistique de la ville ?  »,  

Revue de l'Université de Moncton,  2005/Vol.36 N°1. p. 9–30, lien de l’article URI 

https://id.erudit.org/iderudit/011987ar  consulté 20/05/2023. 

https://id.erudit.org/iderudit/011987ar
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quelques questionnements » 2014.P3-22: « l’hypothèse générale serait que la variation 

spatiale s’accompagne d’une variation linguistique qui se révèle perceptible de deux manières 

: d’un côté, à travers des faits linguistiques, déclinant des traits linguistiques spécifiques de 

l’appartenance des locuteurs à un lieu, au sein d’une dynamique langagière observable en 

ville, non seulement dans différents territoires urbains, en comparaison à des territoires 

ruraux, mais aussi à l’intérieur d’un même espace urbain; d’un autre côté, par les 

catégorisations des locuteurs, relevant cette fois de représentations concernant l’appartenance 

à l’espace, par le biais de dénominations particulières visant à verbaliser cette appartenance et 

se traduisant au moyen de la trichotomie : citadin – urbain – rural »10 

D’après L.Messaoudi, cela traitera aussi  la catégorisation (et auto catégorisation) dont 

usent les locuteurs pour déterminer leur appartenance ou non à l’espace ville. Cette variation 

est donc corrélée aux paramètres de l’âge, du lieu d’origine et du niveau d’éducation, c'est-à-

dire que les locuteurs se doivent légitimaires d’un lieu d’après leur ancienneté, leurs aïeux, 

leurs classe sociale. «  L’intérêt pour la sociolinguistique maghrébine naissante de prêter une 

attention particulière à la relation entre la variation linguistique et sa relation au territoire. 

Les variétés utilisées aussi bien dans la vie privée que dans certains espaces publics (souks et 

grands magasins, postes, ministères, banques, etc.) ou dans des moyens de transport collectifs 

(autobus, trains, etc.) sont tributaires du lieu d'origine : les locuteurs, qu’ils soient lettrés ou 

non, ont toujours tendance à conserver des traits de leur parler d’origine.». 11 

 En fait, des  études menées sur des terrains différents (urbains et ruraux) ont conduit 

au constat général que le parler est souvent un indicateur du lieu de production d’origine, 

beaucoup plus que de l’appartenance sociale. « Les discours que profèrent les locuteurs vis-à-

vis de leurs parlers ou du parler d’autrui permettent la mise en mots d’identité(s), de modes 

d’appartenance à l’espace, à la communauté à travers les faits de catégorisation spontanée 

apparaissant lors des entretiens. Il est à noter que les catégorisations des locuteurs n’auront 

de pertinence pour la sociolinguistique que si elles s’accompagnent de faits linguistiques 

propres »12 

En effet, dans une ville des locuteurs cohabitent, partagent des règles et des coutumes 

sans pour autant parler la même langue et cela donne à la ville un rôle important dans la 

                                                             
10 Messaoudi. L « Langue et Territoire. Etude en sociolinguistique urbaine », Aspects de la sociolinguistique 

urbaine au Maghreb. De quelques questionnements, Série monographique en sciences humaines, vol 15,Canada 

 2014.P3-22 
11 Leila Messaoudi « Langue et Territoire. Etude en sociolinguistique urbaine »,, Aspects de la sociolinguistique 

urbaine au Maghreb. De quelques questionnements,  Série monographique en sciences humaines, vol 15, Canada 

2014 ; P3-22 
12idem 
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dynamique des langues. Elle constitue aussi  le champ primordial de la sociolinguistique 

urbaine. A ce propos, Calvet déclare : 

« En effet, c’est une linguistique qui a pour terrain la ville, c’est-à-dire un endroit 

particulier parmi les endroits où l’on peut rencontrer ces locuteurs qui donnent « 

vie» aux langues ».  13 

Il est clair ici que Calvet s’appuie beaucoup plus sur un lieu (la ville) où on voit naitre 

des langues, c’est à dire  le choix du lieu, de l’endroit qui corrobore à la naissance et  à la 

rencontre de nouvelles langues. D’ailleurs, la linguistique urbaine se concentre sur l'étude des 

langues dans un contexte urbain, c'est-à-dire au sein d'un lieu spécifique parmi d'autres où l'on 

peut entrer en contact avec des locuteurs qui donnent une "vie" aux langues. Cette discipline 

examine les interactions linguistiques qui se produisent dans les environnements urbains, en 

tenant compte des diverses langues et des pratiques linguistiques des individus qui habitent et 

fréquentent la ville. En considérant la ville comme un terrain d'observation privilégié, la 

linguistique urbaine explore les aspects sociolinguistiques et les dynamiques linguistiques qui 

émergent dans ce contexte particulier. 

 

6- La sociolinguistique urbaine 

La sociolinguistique urbaine est une discipline en émergence. Elle est née de la 

coexistence des langues en ville. Ce métissage linguistique est dû au fait de la migration des 

groupes de locuteurs vers la ville pour y chercher de meilleures conditions de vie. Par 

conséquent, ces nouveaux citadins perdent leurs langues d’origine ou les transmettent à leurs 

enfants en même temps qu’ils acquièrent de nouvelle(s) langue(s). La ville devient alors, un 

point de convergence des migrations et donc de leurs langues. 

Cette situation de contact de langues en ville a mené à une sorte d’urbanisation de la 

linguistique et elle intéresse de plus en plus les linguistes.  

 

L.J.Calvet cite dans son ouvrage « Les voix de la ville revisitées » 14  que 

premièrement, la linguistique est par son objet même une science sociale et qu’il n’y a donc 

pas lieu de développer une sociolinguistique et, deuxièmement, que la ville n’est qu’un des 

terrains qui, par un hasard historique, a été celui des premiers à s’être réclamés de la 

sociolinguistique. 

                                                             
13Louis- Jean Calvet. « Les voix de la ville revisitées. Sociolinguistique urbaine ou linguistique de la 

ville ? » Revue de l'Université de Moncton,  2005/Vol.36 N°1. 
14 Calvet J.L « Les voix de la ville revisitées. Sociolinguistique urbaine ou linguistique de la ville » Revue de 

l'Université de Moncton, vol. 36, n° 1, 2005, p. 9-30, article en ligne : URI: 

http://id.erudit.org/iderudit/011987ar, consulté le 07/05/2023 

http://id.erudit.org/iderudit/011987ar
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Quand à Thierry Bulot, il s’interrogeait, dans le numéro de Marges Linguistiques 

consacré aux  « Perspectives en sociolinguistique urbaine » sur la question de l’éventuelle 

distinction entre sociolinguistique urbaine et sociolinguistique « non urbaine » où il écrit : 

« La sociolinguistique urbaine est une sociolinguistique en et de crise. En crise parce qu’elle 

naît de la sociolinguistique et traverse donc son premier questionnement identitaire [il 

songeait à ce qui constitue la sociolinguistique, à ses liens avec et ses oppositions à la 

linguistique] et de crise parce qu’elle reflète, comme la sociolinguistique en général, une 

société qui l’est tout autant. »15  

La sociolinguistique urbaine a été l’une des disciplines, manifestement, la plus 

problématisante des effets de l’urbanisation sur les rapports entre langues et acteurs sociaux 

en faisant objet de « la covariance entre structure socio-spatiale et stratification 

sociolinguistique ».16 « Discours épilinguistique et discours topologique : une approche des 

rapports entre signalétique et confinement linguistique en sociolinguistique urbaine » (11bis). 

Selon T.Bulot La covariance entre la structure socio-spatiale et la stratification 

sociolinguistique se réfère à la relation entre la distribution spatiale des groupes sociaux et la 

variation linguistique dans une société de données. En d'autres termes, il s'agit de comprendre 

comment les facteurs socio-spatiaux, tels que la classe sociale, l'ethnie, le niveau d'éducation, 

la densité de population, etc., influent sur la variation et la répartition des pratiques 

linguistiques au sein d'une communauté. Ainsi, on peut penser que si la ville a bien été un 

cadre de travail, une thématique, un milieu, dans les années 1960, elle est devenue, au fil des 

recherches de terrain en milieu urbain, une problématique, « un enjeu considérable, un lieu où 

s’expriment des conflits, où des problèmes de communication trouvent des solutions 

véhiculaires in vivo, et de nombreuses études vont alors la prendre comme un indicateur des 

mouvements en cours ». Cela veut dire que La ville représente un enjeu majeur, un lieu où les 

conflits s'expriment et où les problèmes de communication trouvent des solutions de manière 

concrète. Les interactions linguistiques qui s'y déroulent fournissent des indications 

précieuses sur les mouvements sociétaux en cours, ce qui en fait un terrain d'étude privilégié 

pour de nombreuses recherches. En effet, de nombreuses études utilisent la ville comme un 

indicateur des dynamiques en cours, en observant les échanges linguistiques in situ et en 

                                                             
15Bulot,Thierry, « L'essence sociolinguistique des territoires urbains : un aménagement linguistique de la ville ? 

», Dans Cahiers de sociolinguistique 2001/1 (n° 6), pp5/11, article : https://www.cairn.info/revue-cahiers-de-

sociolinguistique-2001-1-page-5.htm, consulté le 28/05/2023 
16 Bulot.T, Revue de l’Université de Moncton, vol. 36, n° 1, 2005, p. 219-253. (11bis), lien de l’article : URI 

https://id.erudit.org/iderudit/011994ar, DOIhttps: //doi.org/ 10.7202 /011994ar er, consulté le 20/05/2023 

https://www.cairn.info/revue-cahiers-de-sociolinguistique.htm
https://www.cairn.info/revue-cahiers-de-sociolinguistique-2001-1.htm
https://www.cairn.info/revue-cahiers-de-sociolinguistique-2001-1-page-5.htm
https://www.cairn.info/revue-cahiers-de-sociolinguistique-2001-1-page-5.htm
https://id.erudit.org/iderudit/011994ar
https://doi.org/10.7202/011994ar%20er
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analysant comment ils traduisent les réalités sociales, culturelles et politiques de 

l'environnement urbain. 

Tout cela peut montrer que, sans doute, la sociolinguistique est certes née urbaine, 

mais que surtout son développement s’est opéré à la suite de l’importance accordée aux 

mouvances socioculturelles se passant en ville.  

Notre approche relève de la sociolinguistique urbaine, elle s’inscrit plus 

particulièrement dans la tendance théorique qui consiste en « la mise en mots » (Bulot, 2007) 

de la ville, son appropriation ainsi que l’appropriation de ses différents espaces à travers les 

discours de ses habitants. 

La sociolinguistique urbaine relève d’une problématisation « aménagiste » des réalités 

socio-langagières. La juxtaposition de termes et de concepts aussi différents 

que territoires, aménagement linguistique et ville ne procède pas d’un seul effet d’annonce ; 

elle signifie fondamentalement que l’une des tâches actuelles du sociolinguiste et, partant, de 

la sociolinguistique (qu’elle soit dite urbaine ou non) est tout autant apporter une 

connaissance des systèmes linguistiques, émergents ou en continuité, issus de la culture 

urbaine, que produire de l’intelligibilité sociale sur un terrain tendu socialement : la ville. La 

dimension linguistique (la part socio-langagière) est tout bonnement absente des discours 

politiques et urbanistiques relatifs aux projets -à tout terme confondu- sur l’aménagement du 

territoire et les politiques urbaines. 

 La sociolinguistique urbaine conçoit d’ailleurs, la ségrégation sous ses deux 

composantes polarisées : un état nécessaire des relations intra-urbaines et un  processus 

 permanent de construction des différents niveaux territoriaux de l’espace urbain.  

L’affrontement entre l’un et l’autre est en effet permanent dans la mesure où il s’agit à 

la fois pour tous les types d’acteurs de s’inscrire dans un système perçu comme donné, 

comme stable des relations entre les membres (groupes ou individus) de la communauté 

urbaine (l’espace citadin), en quelque sorte d’identifier à des lieux et des groupes, à des 

comportements socio-langagiers (l’espace urbain) et en même temps d’être l’instance de 

discours qui produit, modifie en interaction les représentations de l’espace, des rapports, aux 

lieux, aux langues (l’espace urbanisé), autrement dit, d’être dans une logique d’individuation 

sociolinguistique fondée et fondant la territorialisation, la mise à distance sociale dans la 

proximité métrique. Bulot (2006). 

Et c’est à travers  leurs commentaires sur Face book comme plateforme des réseaux 

sociaux numériques (RSN), qui s’articulent autour du thème de l’appropriation de l’espace 

central de la ville par les urbains dont une partie se réclame de la vieille citadinité. Les 
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discours identitaires de ces derniers sont déclenchés par des commentaires xénophobes et   

revendicatifs, ainsi que la question des appartenances, voire des provenances. 

Notre objectif à travers ce modeste travail c’est de connaitre la manière avec laquelle 

se manifeste ce discours, y-a-t-il une connotation péjorative à travers ce discours légitimaire?   

Citons comme rappel : Un réseau social numérique est définit aussi comme étant une 

plateforme en ligne au sein de laquelle un utilisateur (par exemple : une personne ou un 

groupe de personnes, une entreprise ou encore une structure publique) peut créer un profil et 

développer un réseau de contacts personnels qui lui permet d’être connecté à d’autres 

utilisateurs (Rissoan, 2011). 

 Les réseaux sociaux numériques (RSN) sont au cœur du système de fonctionnement 

du web 2.0 ou web social. Ils concentrent les pratiques informationnelles des jeunes, entre 

communication entre pairs et pratiques d’information. Les RSN deviennent, en effet, des 

ressources informationnelles prépondérantes. Dans le cadre d’une éducation à l’information et 

aux médias. L’information fait partie de notre environnement sociétal et sa communication 

passe par le système médiatique. Pierre Levy introduit la notion de « computation sociale » se 

rapprochant d’une intelligence collective sur le web afin d’expliquer cette volonté de partager 

des images, des vidéos, du son avec des utilisateurs du monde entier (Lévy, 2009). 

TILIKETE.F explique qu’« A travers les RSN, la parole des internautes algériens est 

d’autant plus libérée et affranchie qu’ils se servent le plus souvent de pseudonymes leur 

permettant ainsi d’aborder des sujets de manière totalement décomplexée. Mais les 

possibilités d’anonymat sur internet sont plus souvent exploitées pour se construire une 

identité fictive, de plus, l’appartenance au même genre et à la même communauté semble 

produire une sorte d’émulation qui exacerbe cette forme de communication de groupe (par 

opposition à la communication dialogale) et attise la polémique. » 17 

Comme cela est mentionné un peu plus haut, Mostaganem est une ville historique 

riche par sa culture et son cultuel, la présence de ségrégation entre citadins et ruraux qui se 

fait ressentir ou La citadinité est attribuée à travers deux critères : soit avoir habité la cité 

depuis de longues générations, soit être descendant d’ottoman. Et  pourrait aussi se subdiviser 

en deux types, correspondant à deux périodes : La première période correspond à la période 

pré-ottomane : elle est berbéro-arabe. La seconde citadinité est ottomane et c’est cette 

dernière qui va dominer les autres.   

                                                             
17TILIKETE, Farida, « Analyse des types d’arguments misogynes sur le réseau social Facebook : Cas de la 

campagne « Blastek fel cousina ! » Revue El Hiwar El Thakafi Volume: 11 / N° 02 , 2022,pp382/399, Université 

de Mostaganem Abdelhamid Ibn Badis. 
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En tant qu’état et processus, la ségrégation donne lieu à des discours eux-mêmes en 

relation dichotomique. En tant que concept, elle permet de comprendre la différenciation des 

espaces, la mise en place des frontières intra-urbaines en se fondant sur une dynamique de 

l’altérité, de mise à distance nécessaire. Elle est cependant insuffisante pour comprendre 

comment ces espaces, ces territoires, engagent une hiérarchisation des groupes et des 

personnes qui les occupent effectivement ou dont on dit qu’ils sont les seuls et remarquables 

et/ou légitimes occupants. 

 

7-  Le discours légitimaire  

 

Le terme « légitimité »  venant de lex : loi, droit écrit qui  provient du latin legitimus, 

fixé par les lois, conforme aux lois18 . 

Et le dictionnaire Littré la décline : « qualité de l’autorité légitime, des pouvoirs 

légitimes, se référant à la loi ; qualité de ce qui est légitime, par des conditions requises par la 

loi ; qualité de ce qui est fondé en équité, en raison ». 

 Différentes conceptions de la légitimité se sont succédées et enrichies. D’un point de 

vue sociologique, la validité et l’effectivité de l’ordre légitime se fondent sur des mécanismes 

sociaux ; d’ailleurs un débat sur la question de la légitimité est récurrent ; La notion de 

légitimité est aujourd’hui utilisée à profusion, dans des domaines variés et avec des aspects 

différenciés. Elle est devenue un « concept carrefour » qui concerne soit le registre politique 

et de gouvernance, soit divers domaines, dont le domaine social et professionnel. 

 Ainsi, la légitimité, qui se veut fondatrice, est complexe, voire polémique :  les uns la 

fondent uniquement par le droit alors que d’autres la pensent supérieure à la légalité et la 

définissent comme l’existence de normes symboliques partagées, permettant aux membres 

d’une société d’interagir ; c'est-à-dire certains fondent exclusivement la société sur le cadre 

juridique, tandis que d'autres régissent la société comme étant au-delà de la légalité et la 

bénéficiant comme l'existence de normes symboliques partagées.  

Ces normes symboliques permettent aux membres d'une société d'interagir et de 

fonctionner ensemble. Il y a donc une distinction entre la légitimité formelle et la légit imité 

sociale ; la légitimité formelle est celle du droit, l’aspect légal d’une organisation politique ; la 

légitimité sociale relie les citoyens sur la base d’une identité collective forte et d’intérêts 

communs.  

                                                             
18  Source de l’information sur le site « Toupie » : https://www.toupie.org/Dictionnaire/Legitimite.htm, consulté 

le 21/05/2023 

https://www.toupie.org/Dictionnaire/Legitimite.htm
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L’appropriation de l’espace de la ville se fait à travers la revendication des 

« légitimités » liées aux référents familiaux, tribaux, généalogiques, mémoriels, et non pas à 

travers le simple fait d’habiter la ville. La période coloniale est perçue comme une époque 

idéale où « le rural » n’habitait pas encore la ville ; il en aurait été de même de l’étranger. 

Dans le passé, la ville est imaginée comme une cité idéale où ne vivaient que les anciennes 

familles.  

L’appropriation de la ville s’apparente à une réappropriation dans la mesure où elle est 

considérée comme perdue par ceux qui s’en disent originaires. Dans ce sens, se trouve 

dénoncé le fait que les dits ulad bled aient vendu leurs biens immobiliers se trouvant à 

l’intérieur de la ville à des « étrangers à la ville » ou à « des ruraux », par exemple : Les 

transactions commerciales portant sur des biens immobiliers se faisaient généralement en 

fonction du critère de l’appartenance au groupe notamment en milieu citadin, la présence des 

« ruraux » est donc perçue, voire vécue comme une « invasion », « un envahissement », « une 

attaque ».19   

 

8-  Définition de la stigmatisation 

 

Sur le site Wikipédia20, La stigmatisation est un processus qui, à terme, marque 

l'individu ou le groupe d'un opprobre : les stigmatisés sont ceux et celles qui subissent une 

réprobation sociale parce qu'ils auraient contrevenu à une loi ou une norme sociale ; ils sont 

vus comme étant déviants. 

La question de la stigmatisation n’est jamais neutre. Elle n’est jamais un simple objet 

d’étude sociologique ou de réflexion philosophique. Car le seul fait de la percevoir n’est ni de 

l’ordre de l’entendement, ni de celui de la connaissance, mais de celui d’une forme 

particulière de conscience, sans laquelle elle demeure invisible.  

Le stigma, la stigmatisation sont donc des indicateurs d’identité, ce qui les insère dans 

une réalité perçue comme objective, mais ils sont transformés en signes porteurs de valeur par 

une codification sociale. Et là prend place une articulation fondamentale : dans la foulée des 

indicateurs, cette codification sociale est à son tour perçue comme objective, ce qui donne au 

stigmate et à la stigmatisation de son porteur une force d’évidence. Bien plus, il est à peu près 

                                                             
19  Chachou, Ibtissem « Mostaganem avant l’envahissement » : fragments de discours numériques autour de 

l’appropriation de l’espace de la ville », Les Cahiers d’EMAM, 31 | 2019. 
20 Source de l’information sur le site « Wikipédia » : https://fr.wikipedia.org/wiki/Stigmatisation, consulté le 

29/05/2023 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Stigmatisation
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constant que les indicateurs sont perçus de façon très dominante comme ne procédant pas 

d’une définition sociale ou culturelle, mais bien d’une réalité naturelle.21 

 

8-1-  Stigmatisation de l’Autre, de l’Etranger ( rural)/ citadin) 

 

Dans le contre-discours des citadins, le prestige de cette origine est contesté. On 

évoque son caractère exogène. Des désignants comme hdar ou Turcs ne sont de fait employés 

que dans des cercles restreints pour éviter une éventuelle stigmatisation par l’origine, 

notamment celle des Kouloughli qui seraient issus de relations hors mariage entre des soldats 

turcs et des femmes algériennes (Chachou, 2011). Ces procédés d’auto-catégorisation et 

d’hétéro-catégorisation participent de l’assignation identitaire en société : « Les individus 

décident de ce qu’ils sont et se font ce qu’ils ont décidé d’être au moyen de l’auto-

catégorisation » (Bessone 2015). Selon Bessone Les individus façonnent leur identité et se 

construisent en fonction de ce qu'ils ont choisi d'être grâce à un processus d'auto-

catégorisation. C'est parce que ce processus que les individus déterminent leur propre 

classification et se produisent selon les catégories et les groupes correspondant à leur 

identification. L'auto-catégorisation leur permet de donner du sens à leur existence et de se 

positionner dans le monde en se reconnaissant comme membres d'un groupe particulier ou en 

adoptant des identités spécifiques. 

A Mostaganem, par exemple, à côté du terme « berrani » (étranger à la ville) qui 

désigne les familles issues d’autres villes, est employé le terme [3robi] (bédouin) qui sert à 

désigner les habitants originaires des environs de la ville. Ce terme sert à disqualifier l’autre.  

Berry-Chikhaoui (2009) rappelle que « l’arrivée des ruraux dans les grandes villes ou 

les villes plurimillénaires est généralement analysée en termes de chaos ou de crise, voire de 

fin de la ville » Cette explication signifie le départ des vieilles familles, lorsque les individus 

originaires des zones rurales se dirigent vers les grandes villes ou les villes historiques. Pour 

les anciens habitants de la ville, c’était un espace idéal qui n’avait pas encore connu 

l’affluence des ruraux.  

Ces stéréotypes à fonction dissociative participent d’un discours ségrégatif qui marque 

de plus en plus une altérité urbanisée et fondée essentiellement sur une spécificité identitaire 

propre à chaque groupe et nourrie par des sentiments d’appartenance à des groupes et 

                                                             
21 Jean Benoist, « Logiques de la stigmatisation, éthique de la destigmatisation », dans L'information 

psychiatrique 2007/8 (Volume 83), pages 649 à 654 

 

https://www.cairn.info/publications-de-Jean-Benoist--37192.htm
https://www.cairn.info/revue-l-information-psychiatrique.htm
https://www.cairn.info/revue-l-information-psychiatrique.htm
https://www.cairn.info/revue-l-information-psychiatrique-2007-8.htm
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d’affirmation de ces derniers. Ce sont, en effet, les attributs langagiers qui court-circuitent les 

discours et polarisent les groupes en fonction de la nouvelle configuration urbaine, certes, 

moins délimitante qu’il y a une quarantaine d’années (M.Belhamissi, 1982) mais toujours 

aussi présente dans le discours mostaganémois. L’Autre se trouve stigmatisé par l’attribution 

d’un socionyme dépréciatif qui l’exclut de l’espace urbain à l’intérieur duquel il est considéré 

comme un élément exogène; le refus symbolique et/ou discursif de cet espace suscite sa 

réaction sur un plan discursif. 

 

8-2- La désignation de l’Autre 

 

La question de l'altérité intéresse les sciences sociales, parmi lesquelles en tout 

premier lieu l'anthropologie, mais également les sciences politiques, ou encore la géographie. 

Cette notion est également présente en philosophie et en littérature. Au delà, elle se rencontre 

quotidiennement dans l'espace public et les médias. En simplifiant les différentes approches, 

on peut dire qu'elle renvoie globalement aux questions de l'identité, de la différence, de la 

frontière.  

La notion d’altérité apparaît comme extrêmement prégnante dans les discours 

contemporains. Elle se rencontre à l’heure actuelle quotidiennement dans l’espace public et 

les médias français, à propos de questions telles que le racisme, l’antisémitisme et la 

xénophobie par exemple, ou encore dans les débats sur la laïcité.  

Outre les questions concernant l’identité et la différence, l’altérité renvoie globalement 

à la territorialité et la frontière, c'est-à-dire en dehors des questions liées à l'identité et à la 

différence, l'altérité peut en effet être associée à la territorialité et aux frontières, mais elle 

englobe également d'autres aspects.  

L'altérité fait référence à la notion de l'autre, c'est-à-dire à la reconnaissance de la 

diversité des individus, des groupes et des cultures qui diffèrent de notre propre identité ou de 

notre propre groupe.  
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Introduction 

Dans le cadre de ce chapitre, notre travail s’inscrit dans une perspective qualitative 

visant à analyser les discours des internautes sur  Face book. A cet effet, nous allons rappeler 

notre problématique, décrire le déroulement de notre enquête en  présentant notre terrain 

d’enquête spécifique qu’est le contexte numérique tout en expliquant les moyens mis en place 

pour la collecte de notre corpus. 

 

1- Problématique 

  

Rappelons que notre problématique traite de l’appropriation de la ville ou plutôt un 

quartier bien précis « le quartier de Tidjddite » à travers des discours numériques sur les 

réseaux sociaux.  Extraits d’un corpus numérique, en l’occurrence la page FB, les 

commentaires récurrents et parfois revendicatifs des internautes qui s’articulent autour 

l’appropriation et la légitimité de l’appartenance à ce quartier particulier. Pour ce faire, nous 

avons formulé la problématique suivante : «  Comment se manifeste le discours légitimaire de 

l’appropriation du quartier de Tidjddite dans le discours des internautes ? »   

 

2- Motivation 

   

            Notre principale motivation dans ce travail, consiste à étudier des commentaires 

publiés par des internautes autour de la primauté, l’appropriation et la légitimité du quartier  

de Tidjddite sur les réseaux sociaux ; d’ailleurs  nous faisons partie de cette communauté  et 

aussi de la ville de Mostaganem et à travers ces commentaires nous  constatons aussi divers 

comportements socio-langagiers dont nous voulons comprendre les raisons. On constate aussi 

d’un point de vue sociologique et anthropologique que ces conflits qui semblaient avoir 

disparu existaient et existent toujours, car ils étaient bien dissimulés. 

    

3- Objectifs  

  

Notre objectif dans cette recherche consiste à comprendre comment  se manifeste ce 

discours ? De quelle manière est-il exprimé ? Les  mots employés par les internautes ont-ils 

une connotation péjorative? Le discours est-il nuancé ? Véhicule t-il des sous-entendus ? 

Nous allons tenter aussi de déceler les motivations et les représentations qui se profilent 

derrière les choix des internautes. 
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4- Questions de recherche 

 

A  la  problématique qui est  formulée un peu plus haut, d’autres questions de 

recherche viennent s’ajouter :    

Pourquoi ce besoin d’appropriation d’un espace ?  

Ce discours légitimaire se définit-il comme discriminant ou bien violent ?   

Pourquoi spécialement ce quartier qui est visé dans les commentaires des internautes ?   

Les commentaires font-ils allusion à la ségrégation communautaire? 

Le recours à ce genre de discours est-il une solution pour éviter les tensions ? 

 

5- Hypothèses 

 

 Pour essayer de répondre à cette problématique et aux autres questions, nous nous sommes 

appuyés sur les hypothèses suivantes :  

 En effet, les commentaires des  internautes ont un pouvoir pour changer ces idées 

reçues.                                        

 « Le rural aura du mal à s’intégrer si les dis citadins, restent sur leurs positions.  

 Etre citadin serait un facteur déterminant dans  la primauté pour certains. 

 Il en résulte que l’espace urbain aurait une influence sur l’Autre/ l’Arriviste 

 

6- Collecte et analyse du corpus  

 

Notre corpus est natif des réseaux sociaux. il est né d’une série de commentaires 

autour de deux statuts différents  de la page publique « Tidjddite Mostaganem» sur le réseau 

social Face book. L’exploitation de notre corpus est par conséquent légale puisque la page est 

publique. 

La constitution de notre corpus numérique s’est effectuée après sélection de 21 

captures d’écran  sur une cinquantaine au départ.  Avec 106 commentaires sélectionnés à 

travers des captures prises de la plateforme citée plus haut. 

Les commentaires en question comportaient des redondances et nous avons été 

confrontées à une situation de saturation. Ceux composant notre corpus ont été choisis en 

rapport avec notre problématique. 

Encodage des commentaires :  
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Les commentaires apparaissent en deux langues soit l’arabe algérien ou on a procédé à 

la traduction soit au français. 

Pour les commentaires qui se suivent dans la page de Tidjddite à partir de laquelle on a 

sélectionné notre corpus et se trouvant dans  la même image, nous ne les avons pas séparé, 

nous les avons encodé.  Nous avons désigné l’ensemble de nos commentaires à analyser par 

les initiales COM puis ajouté des numéros selon leur ordre de succession. 
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1- Analyse et interprétation des données  

  

COM 1-2 : 

 

 

*Observation : les deux internautes s’expriment  en langue française, mais la deuxième 

utilise l’arabe algérien pour désigner les ruelles ou elle a habité 

*Traduction des passages en arabe dans le commentaire 2 : 

Passage 1«  swika du bas, titalguine, sidi bakhti, sidi benaissa »  

Passage 2 « qu’ils reposent en paix » (une expression idiomatique religieuse pour les défunts : 

une prière signifiant Que Dieu leur accorde sa miséricorde). 

Passage 3 :  Quel dommage pour Tidjddite tout a été détruit. 

* Analyse des deux commentaires : Les deux expriment leur légitimité et leur appartenance 

à ce quartier depuis leur naissance (primauté par l’ancienneté) et pour preuve, elles citent les 

noms des lieux familiers cela signifie, qu’elles ont un droit de sol. 

COM 3-4: 
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* Observation: le premier commentaire est rédigé en arabe algérien, par contre le deuxième 

en langue française. 

 

*Traduction du COM 3 : « Mon quartier, ô…quel dommage ! La maison des parents »  

* Analyse du COM 3 : un ton nostalgique, exprimant un regret et une évocation du foyer 

parental, signe d’appartenance s’exprime à travers la généalogie la maison familiale est 

implantée dans ce quartier comme des racines.  

 

*Analyse du COM 4 : dans ce commentaire qui commence par une expression idiomatique 

« MACHALLAH ! » qui exprime l’admiration,  on évoque  la présence des grandes familles 

qui signifie une appartenance à une communauté citadine elle cite aussi son appartenance à ce 

quartier à travers ses aïeux. Cette référence aux « grandes familles » sous-entend qu’il y a des 

« petites familles ». L’expression utilisée signifie en réalité « Les familles citadines » car, les 

« grandes familles » ne signifient pas forcément des familles riches. On retrouve ici 

l’expression de la légitimité à travers l’appartenance à la communauté citadine. 

COM 5 : 

 

*Observation : le commentaire est  en arabe algérien écrit en caractères latins. 

*Traduction : « Rue 19, la maison de nos ancêtres que Dieu leur accorde sa miséricorde » 

*Analyse : l’internaute exprime l’appropriation de cet espace  à travers une sorte de preuve 

matérielle en citant et précisant le numéro de la rue où ont vécu ses ancêtres. Il emploie cet 

argument comme une sorte de légitimité.  
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COM 6-7-8 

 

 

* Observation: nous avons les commentaires de trois internautes dont 2 qui s’expriment en 

français. Nous remarquons aussi l’utilisation de l’arabe algérien à la fin des deux premiers 

commentaires. 

*Traduction du passage en arabe algérien du COM 6 : « Ah ! Hélas ! Les bons vieux 

jours, il y avait la baraka (bénédiction) et la classe des vrais Mostagnémois 27 (référence au 

code postal 27000) 

*Analyse du COM 6: dans ce commentaire, l’internaute  exprime son appropriation en 

faisant  allusion  aux vrais habitants de souche de Mostaganem dont il fait partie  

Analyse du Com 7 : l’internaute exprime sa légitimité à travers un triple droit du sol : sa 

propre naissance, celle de ses parents et même ses grands-parents.  

*Analyse des COM 6 et 7: Dans ces commentaires, les deux autres internautes font référence 

à El Kahira. La question qui se pose pourquoi cette appellation de « El Kahira »? Au cours de 

notre recherche, nous avons demandé à Monsieur Youcef Benguettat22, que nous remercions 

pour sa contribution à nous éclairer avec cette précieuse information. A la question posée : 

Pourquoi cette appellation d’« El Kahira »?  

« Tout d’abord le nom d’El Kahira est le nom prononcé en Arabe de la capitale Egyptienne 

qui est le Caire. Cette capitale représente, l'une des capitales les plus peuplées du continent 

                                                             
22 Youcef Benguettat est un citoyen de la ville de Mostaganem, passionné d’Histoire. Il est une figure 

incontournable de la scène médiatique et des questions d’Histoire de la ville de Mostaganem 
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africain. Durant la période du cessez- le- feu, entre sa proclamation le 19 mars 1962 et le 5 

juillet 1962, date de l’indépendance de l’Algérie. Les groupes de l’O.A.S. (Organisation 

armée secrète) ont redoublé de férocité en commettant des attentats contre la population  

musulmane habitant les quartiers à forte population française telle, que Beymouth, cité 

Hauscher, cité Négrel, etc. Ce qui a eu pour effet une évacuation de population arabe de leurs 

lieux de résidence vers le quartier populaire de Tidjddite composé principalement d’arabes. 

Cet afflux de familles vers Tidjditte a complètement bouleversé le mode de vie car en un 

temps relativement court toutes ces familles délocalisées sont hébergées par les locaux, 

entassées et vivant en collectivité. Tidjddite ressemblait alors en tous points de vue à la 

grande ville El Kahira. Elle était grouillante et éveillée jour et nuit dans une atmosphère 

conviviale malgré les affres de la guerre. Donnant des scènes qui ressemblaient aux scènes de 

films égyptiens de cette époque tournées dans leurs quartiers populaires arabes où il était 

sujet de surpopulation qui ne dormait jamais. Voilà pourquoi elle a été surnommée El 

Kahira ». Youcef Benguettat. 

*Analyse du COM 8 : l’internaute affirme son appartenance à ce quartier à travers la 

naissance de sa mère. Elle s’identifie par son patronyme comme appartenant aux familles 

citadines.  Donc les trois internautes expriment leur légitimité à travers l’appartenance 

citadine en abordant l’origine de leurs ancêtres. 

Analyse : l’intervention des 3 internautes exprime leur appartenance à ce quartier mythique 

qui est Tidjddite, par filiation de leurs parents, grands parents et aïeux. Un droit 

généalogique et héréditaire 

 

COM 9 : 

 

 

*Observation : l’internaute s’exprime en arabe algérien.  

*Traduction : « Tidjddite est le cœur de Mostaganem. J’y ai les plus beaux souvenirs qui 

soient. Sans citer les lieux. Tidjddite est la civilisation de Mostaganem ».  

*Analyse : L’internaute ici utilise deux figures de style :  

Tidjddite est le cœur de Mostaganem= personnification 

Tidjddite est la civilisation de Mostaganem= allégorie 
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Ce sont deux figures de rhétorique utilisées notamment dans le discours argumentatif pour 

convaincre et, dans ce cas, il déclare avoir des souvenirs d’enfance et,  implicitement, sous 

entend qu’il y a vécu. Il sous-entend également qu’il fait partie des familles citadines et 

« civilisées ». 

 La légitimation se fait dans ce commentaire de manière implicite.  

 

COM 10 :  

 

 

*Observation : dans ce commentaire l’internaute s’exprime en arabe algérien. 

*Traduction : « des très beaux moments sont passés.. D’ailleurs il ne reste que des souvenirs, 

et maintenant un arriviste qui a été pourchassé par les terroristes vient nous dire que nous 

habitons à Mameche, des ruraux. Dieu merci, on a grandi à Tidjddite, quand c’était (une 

mariée) la belle époque et quand il y avait le coq d’un certain Mazouni qui faisait peur aux 

enfants / brutalisé les enfants (rires) j’ai oublié son nom ». 

 *Analyse du COM 10 : la nostalgie est exprimée par l’évocation des souvenirs et la « belle 

époque ». Il y a également l’amertume d’avoir quitté ce quartier car, en déménageant, on le 

prend à présent pour un rural, un campagnard. L’anecdote du coq semble être un prétexte pour 

prouver sa bonne connaissance des moindres détails des lieux. 

 L’internaute exprime et revendique sa citadinité et son appartenance à Tidjditte malgré son 

déménagement en tenant un discours xénophobe. 

 

COM :11  

 

 

*Observation : l’internaute a écrit en arabe algérien en lettre latines. 

*Traduction : « Le cœur / Le nombril de Mostaganem c’est Tidjddite. 
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*Analyse : dans ce commentaire, l’internaute a recours à une figure de rhétorique qui est la 

personnification. Ce quartier est décrit  comme le nombril de la ville de Mostaganem. Il y a 

donc référence au lien « ombilical » entre la ville et le quartier. L’internaute explique que sa  

légitimité d’appropriation est donc « naturelle » et ceux qui habitent Tidjddite sont par 

conséquent les habitants légitimes. 

 

 

COM 12 : 

 

*Observation : l’internaute a écrit en arabe classique 

* Traduction : « la jolie ville civilisée ». 

*Analyse : par le biais de cette figure de style qui est une litote, l’internaute dit peu de choses 

et laisse en interpréter beaucoup. On peut donc comprendre que Tidjddite est à lui seul une 

ville. Aussi, on peut comprendre qu’en dehors de Tidjddite, « la civilisation » n’existe pas.  

 

COM 13 :  

 

*Observation : L’internaute rédige en arabe algérien. 

*Traduction : « Tidjddite est belle. Dieu la bénisse. Elle est défigurée à cause des Arrivistes 

et les délinquants. Un site touristique  par excellence. Un patrimoine ancien. »  

*Analyse du COM 13 : l’internaute tient l’étranger pour responsable de la dégradation du 

plus beau quartier de Mostaganem. Cette dernière est une ville touristique par excellence et 

cela depuis des siècles. 
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COM 14-15 : 

 

*Observation : le COM 14 est écrit en arabe institutionnel et le COM 16 est écrit en mauvais 

français. 

* Traduction du COM 14 : « Tidjdite est l’âme de Mostaganem » 

*Analyse  du COM15:  Il s’agit d’une personnification qui exprime l’importance de Tidjdite 

par rapport à l’Histoire de la ville de Mostaganem. 

*Analyse du COM 15 : il  évoque l’existence de ce quartier qui a servi d’abris pour les 

« vrais »Moudjahidine pendant la période coloniale (Sous-entendu ici qu’il existe des « faux » 

moudjahidines) Il évoque sa souffrance et le patriotisme des habitants du quartier. 

 C’est donc une autre forme de légitimité qui est exprimée par le biais de l’implication 

historique dans la guerre d’indépendance. 

 

COM 16-17 : 

 

 

*Observation : les deux commentaires sont commentés en arabe algérien. 
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*Traduction du COM 16 : « Comme le dit ma mère, les vrais habitants, «  les ouled bled » 

ils sont,  soit  morts, soit ils ont émigré, ils n’y sont plus. »     

*Analyse du COM 16: elle fait allusion à la ségrégation communautaire, elle s’inspire des 

dires des anciens, en l’occurrence sa mère  « M’MA » que les « fils de la ville » alias « Ouled 

el Bled », les vrais habitants citadins sont soit morts soit ils ont émigré et qu’il n’en reste plus 

à Tidjddite.  Autrement-dit, aujourd’hui ceux qui prétendent être citadins par le simple fait 

d’habiter Tidjditte sont des usurpateurs.  

*Traduction du COM 17 : « Je parie tous mes biens que de tous ceux qui parlent, aucun 

n’est le fils (descendant) de Sidi Abdellah. Swika du bas (rires) je dis ce que j’ai à dire et  je 

demande pardon à Allah pour moi et pour vous et bon appétit. A Tidjddite il y avait 3 tentes 

(rires)» 

*Analyse du COM17 : l’internaute revendique l’appropriation de l’espace par le biais de 

l’Histoire de la Ville et sous-entend que les premiers habitants de Mostganem sont les 

M’djahers, ouled Sidi Abdallah (comme expliqué dans le chapitre 1). Il est question ici d’une 

rectification de l’appropriation de l’espace par l’argument historique. Ensuite, il dénigre 

l’importance de Tidjditte en minimisant son envergure : «  il y avait 3 tentes », même pas des 

maisons en dur. Il s’git donc d’une autre forme de discours communautaire, celui du rural qui 

revendique l’espace par l’argument historique. 

 

 

COM 18 : 

 

 

*Observation : Ce commentaire est écrit en arabe mais en caractères latins.  

*Traduction : « la famille BENGUEDDA, enfants de Mostaganem, enfants de Tidjditte, ou 

des citadins, c’est comme vous voulez. Nous y sommes nés de père en fils et depuis 10 

générations (…) à bon entendeur. Voilà les vrais citadins. Merci. » 

*Analyse du COM 18 : L’internaute apporte une précision autour de la légitimité citadine et 

explique qu’elle doit être pluri-générationnelle. Il prend l’exemple de sa propre famille en 

exposant son patronyme et en précisant qu’ils sont à Mostaganem (Tidjditt) depuis 10 
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générations. L’expression de la légitimité spatiale et de la citadinité inhérente se fait à travers 

l’argument pluri-générationnel. L’internaute finit son commentaire par « à bon entendeur, 

merci ». Il clôt le débat. Son commentaire est donc irréfutable, et son argument inattaquable. 

 

COM 19 :  

 

*Observation : le commentaire est écrit en algérien en caractères latins.  

*Traduction du COM 19 : « hhhh et maintenant, on va te parler des ruraux et des 

campagnards…regarde qui est le plus ancien » 

*Analyse du COM 19 : L’internaute prend un ton ironique (hhhhhhhh) et sous-entend qu’il 

existe un discours récurrent  (une polémique) autour des vrais habitants de Mostaganem. Il 

sort l’argument de la primauté historique. Le discours légitimaire ici s’exprime à travers 

l’argument historique. 

COM 20 : 

 

          

* Observation: l’internaute écrit en arabe algérien. 

*Traduction : « les Arrivistes (campagnards) sont devenus des entrepreneurs, tu t’attends à 

quoi de leur part, pas plus tard qu’hier ils prenaient le gel de cheveux pour de la confiture de 

fruits… et nous nous sommes restés en train de se surveiller les uns les autres. » 

* Analyse du Com 20 : L’Autre, l’étranger, le rural se trouve stigmatisé par l’attribution d’un 

surnom dépréciatif et dévalorisant qui l’exclut de l’espace urbain et le considère comme un 

élément exogène. L’internaute se moque de son ignorance (manque de civilité) et évoque 

l’anecdote du gel pour cheveux pour le mépriser et prouver son non appartenance à la 

citadinité. 
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COM 21 : 

 

 

*Observation : l’internaute écrit en arabe algérien. 

*Traduction «  la cérémonie du « T3IM » est toujours présente dans les mariages surtout à 

Tidjddite , nous préservons toujours nos traditions. » 

*Analyse du COM 21 : l’internaute évoque une cérémonie spécifique à Mostaganem qui 

consiste à un repas de midi offert à l’occasion d’un mariage par la famille du Mari. Il s’agit 

d’un couscous avec de la viande d’agneau, servi dans un très grand récipient (gas3a) que l’on 

décore de dragées et de fruits secs. Ce couscous est offert à tous les invités et même aux 

passants. 

Cette évocation se veut être un signe d’appartenance aux cercle fermé des initiés, des 

connaisseurs de la culture et des traditions citadines que l’internaute est fière de préserver. 

 

Synthèse :  

Pour s’exprimer, les internautes ont eu recours à l’emploi de trois langues : l’arabe 

algérien, l’arabe classique et  le français. 

Nous avons constaté à travers les commentaires qui constituent  notre corpus que le 

discours légitimaire se manifeste de différentes manières : 

1- La légitimité par rapport à sa  propre naissance dans ce quartier qui s’exprime par la  

nostalgie, un sentiment de regret, l’évocation des souvenirs de l’enfance. L’internaute 

est en droit de s’approprier le quartier car il/elle y a passé toute son enfance. 

2-  La légitimité par rapport à la naissance des parents et des grands parents, c’est-à-dire 

pluri-générationnelle, autrement-dit une revendication d’un droit de sol héréditaire, 

3-  Ou bien, par rapport aux noms de familles qui impliquent (sous-entendent) une 

appartenance à la communauté citadine et quand il s’agit de citadinité cela veut dire : 

Noblesse, caste élevée, supériorité sociale. 

4- L’expression de la légitimité peut également se manifester à travers l’exclusion de 

l’Autre, (élément exogène) qu’on désigne par le rural, campagnard, arriviste, nouveau 

débarqué. Un discours stigmatisant de cet Autre qu’on accuse d’être à l’origine de 

l’état de décadence actuelle de Tidjditte. 
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5- La légitimité s’exprime également à travers l’appartenance à la famille révolutionnaire 

que formaient les habitants de Tidjditte. 

6- La légitimité peut également s’exprimer à travers les références culturelles et les 

traditions spécifiques aux citadins. 

 

Par ailleurs, nous relevons deux commentaires défensifs, revendiquant la primauté de l’espace 

par l’argument historique (La tribu des M’djahers). Ses descendants sont les véritables 

Maîtres de la Ville. 
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Conclusion générale 

 

Au terme de l’enquête que nous avons menée autour de la problématique « comment 

se manifeste le discours légitimaire de l’appropriation du quartier de Tidjddite dans le 

discours des internautes ? », il apparait clairement que Tidjditte est un quartier particulier 

dont les habitants revendiquent majoritairement l’appropriation spatiale légitimée de 

différentes manières et par le biais de discours variables. 

Notre travail de recherche s’inscrit dans le domaine de la sociolinguistique urbaine et 

l’analyse du discours numérique. Ce travail avait pour objectif de comprendre comment  se 

manifeste ce discours et de savoir si les espaces intramuros étaient toujours à l’origine de 

conflits intercommunautaires. De plus, nous aspirions à savoir comment les habitants de 

Tidjditte et même de Mostaganem appréhendent cet espace en particulier en termes 

d’identification et d’appropriation 

Notre corpus a été construit à partir de 21 captures d’écran à partir de commentaires 

faits autour d’une publication sur une page du réseau social Face book. Il s’agit d’un discours 

numérique natif. 

Nous avons choisi pour analyser notre corpus, l’analyse qualitative qui est une 

démarche permettant comme dans le carde de notre recherche d’analyser des discours de 

groupe et d’obtenir des données de fond à partir d’une analyse sémantique et lexicale explicite 

et/ou implicite.  

A partir des premiers constats dans les commentaires, nous avons relevé que certains 

locuteurs  revendiquent l’authenticité citadine car ils sont les premiers à avoir la légitimité 

d’occupation de l’espace central, dans d’autres commentaires des interlocuteurs  abordent 

l’origine des familles avec références aux patronymes et toponymie. 

Après notre analyse, la synthèse serait que le discours légitimaire se manifeste de 

différentes manières et à travers des processus différents dont, la nostalgie, les regrets et 

l’évocation des souvenirs de l’enfance constituent le ton sur lequel est construit le discours. 

Ensuite, il existe différentes moyens à travers lesquels suet se manifester ce discours 

légitimaire : un droit de sol héréditaire, l’appartenance à la communauté citadine (patronyme), 

l’exclusion de l’Autre pour réfuter l’amalgame et insister sur la distinction des origines 

citadines/campagnardes. Aussi, ce discours peut se manifester à travers l’argument culturel et 

même révolutionnaire. 
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 Par ailleurs, nous avons compris que la notion de citadinité  telle qu’elle est admise et 

conçue par les commentateurs renvoie à un processus de catégorisation sociale entre les 

groupes humains qui cohabitent et partagent l’espace urbain, c’est-à-dire que la ville est un 

lieu ou se produisent des tensions intra-urbaines et qui renvoient aux phénomènes de 

différenciation, d’identification et d’interconnaissance. L’appartenance citadine dans  

l’imaginaire collectif  renvoie à la mobilisation d’un groupe social qui se revendique la 

légitimité de l’appropriation de l’espace « ville » tout en excluant les autres en les stigmatisant 

ou, en les accusant d’être à l’origine de la décadence et du délabrement de LEUR espace. 

Le discours légitimaire de l’espace demeure à Mostaganem sous-tendu par des 

stéréotypes et des clichés péjoratifs vis-à-vis de tout élément exogène qu’il serait également 

intéressant d’étudier dans une recherche future. 
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